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Le cinéma amateur 

Pourquoi une 

Fédération 

Jeune 

Cinéma ? 
Pierre Tremblay 

Notre cinéma d'amareurs n'a pas 
d'histoire : nous sommes à la faire. 
C'esr pourquoi, on ne connaîr pas 
encore tous les aspects que présen­
te le problème de la distribution des 
films d'amateurs. Il est assez cu­
rieux d'ailleurs que le cinéma pro­
fessionnel canadien ne fasse pas 
plus de cas de son propre problè­
me de distribution. La plupart des 
films canadiens ne sont pas renta­
bles ; pourquoi? Parce que les pos­
sibilités de distribution (lorsqu'el­
les existent!) sont si limitées qu'el­
les ne permettent pas une exploita­
tion rationnelle des films. Com-
menr un film peut-il faire ses frais 
quand il ne revient que 2 0 % des 
profirs au producteur. (1) Seul 
l'O.N.F. peut se permettre de tels 
risques, étant subventionné entiè­

rement par le gouvernement fé­
déral. 

Il existe, à Montréal seulement, 
70 salles de cinéma qui font la pro­
jection de films en 35mm (quel­
ques-unes aussi en 16mm et 
70mm). La fréquentation annuelle 
par habitant eft 1961 a été de 7, 
au Canada, soit environ 134,659,000 
entrées, donc un revenu brut d'envi­
ron 202 millions de dollars. Une 
trentaine de films canadiens, au 
coût moyen d'un demi-million de 
dollars par film, ne prendraient en­
core que 10% du marché en fai­
sant tous leurs frais. Il y a donc 
certainement une place disponible 
pour le cinéma canadien, et pour­
tant les Montréalais n'ont vu que 
8 longs métrages canadiens en 
1965. 

Le problème de la distribution 
des films d'amateurs est assez sem­
blable à celui des professionnels. 

(1) Une compagnie de longs mé­
trages, à Montréal, très bien connue, 
doit faire face aux conditions suivan­
tes lorsque vient le temps de l'exploi­
tation de ses films : La salle de pro­
jection demande 50% sur le prix d'en­
trée (seul revenu du film), le distri­
buteur demande environ 27%, et la 
publicité nécessite environ 3 ou 4 % : 
il ne reste donc au producteur que 
20% des profits possibles sur l'exploi­
tation du film. Avec cela il doit dé­
frayer le coût de la pellicule, de l'é­
quipement, le salaire des techniciens, 
des acteurs, les intérêts et capitaux 
d'emprunts, etc . . . 
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Tout comme le professionnel, 
l'amateur désire que ses films soient 
vus. D'abord par fierté mais aussi 
et surtout parce qu'il désire con­
naître l'opinion d'un cerrain pu­
blic. Le public le plus apte actuel­
lement à voir et à comprendre les 
films d'amateurs est le public des 
ciné-clubs : le cinéaste amateur est 
par définition un débutant, souvent 
un jeune qui a pris le goût du ciné­
ma dans un ciné-club, et qui peut 
plus facilement être compris par des 
spectateurs jeunes et enthousiastes 
comme lui. Le public est là; il at­
tend seulement qu'on lui présente 
des films d'amateurs de qualité. (2) 
Les salles de projection sont nom­
breuses. Presque rous les collèges 
et les écoles secondaires et techni­
ques en ont une. Elles sont habi­
tuellement équipées en 16mm : de 
très légères transformations suffi­
raient pour pouvoir y projeter en 
8mm. Mais voilà que, pareil au 
cinéma professionnel, le cinéma d'a­
mateurs produit très peu de films 
susceptibles d'intéresser le public 
des ciné-clubs. 

Il existe, au sein de la Fédéra­
tion Jeune Cinéma, un service de 
distribution des films 8mm qui ren­
te actuellement d'organiser un ré­
seau de disttibution de ces films. 

(2) N'oublions pas que la qualité 
des films d'amateurs peut parfois se 
comparer avantageusement à celle des 
films professionnels. 

Il est certain que ce service, en­
core à l'état embryonnaire, antici­
pe l'existence de films qui seront 
le produit de l'essor prochain que 
prendra la F.J.C., mais il faut dès 
maintenant organiser un réseau de 
distribution capable de satisfaire la 
production croissante de" films d'a­
mateurs. Voici une idée de la fa­
çon dont pourrair fonctionner ce 
réseau. Après une entente avec la 
F.J.C., un certain nombte de ciné-
clubs, par exemple, ont accepté de 
projeter, dans le cadre de leurs ac­
tivités, des films d'amateurs. La 
F.J.C. fournit le film, le projecteur 
et le projectionniste. Tour à tour les 
ciné-clubs qui font partie du ré­
seau sont "visités". Les profits ain­
si réalisés pourraient être distribués 
comme suit : un tiers au ciné-club, 
un tiers à la F.J.C. (pour payer pro­
jecteur et projectionniste), et un 
tiers au producteur du film. Le 
coût des films d'amateurs en 8mm 
étant extrêmement bas, il serait 
ainsi amorti en peu de temps grâce 
à ce système. 

Evidemment ce système est dis­
cutable. D'autres sont à étudier. 
Peut-être même, les lecteurs de cet 
article ont-ils des suggestions à faire 
à ce sujet. Si tel est le cas, ils peu­
vent écrire à la Fédération Jeune 
Cinéma, 8517 boulevard St-Lau-
rent, Montréal 11. Te peux les 
assurer que leurs suggestions se­
ront prises en considération. 
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